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L'Architecture 
à la VIe Biennale de Paris 
La Biennale de Paris 69 consacre la disgrâce de 
la peinture et de la sculpture en tant que disci-
plines individualistes, au profit de la création 
collective. Alors que dans les précédentes Bien-
nales les travaux d’équipe étaient encore pensés 
en fonction d’une intégration possible à l’archi-
tecture, ici, il n’en est même plus question, Les 
artistes, brimés dans leur liberté d’expression, 
se défoulent en inventant des « lieux » à usage 
indéfini, qui relèvent de la scénographie à carac-
tère éphémère, bien plus que de l’architecture. 
L’Arte Povera, dont le vent souffle d’Italie, trouve 
des adeptes un peu partout. Le contenu litté-
raire des travaux d’équipe présentés cette année 
pourrait faire croire à un néo-romantisme qui ne 
va peut-être pas dans le sens sociologique voulu 
par le Comité de la Biennale. Le Vivarium de 
Ado, Jacot, Viviane Brown, les Réflexions sur un 
Paysage, signées Mark Brusse, Maglione, Diet-
mann, Wowor, ne manquent pas d’humour et ré-
vèlent un parti-pris défendable : faire de l’art 
inutile, par plaisir et pour l’agrément. Cependant, 
c’est vers l’architecture que vont toutes les com-
plaisances, même celle d’avoir donné le Prix 
des Critiques à la maquette d’un Habitat univer-
sitaire (France), de la plus grande banalité. Dans 
le secteur architecture, l’environnement fait fu-
reur et permet de noyer le poisson en nous 
accablant d’explications sophistiquées. Voici, par 
exemple, le litre d’une « maquette et environne-
ment » figurant au catalogue de la Biennale : 
« Créer un lieu pour confronter la sensibilité a 

une situation naturelle ou artificielle »... « Cet 
environnement est destiné à éveiller la prise de 
conscience de la sensibilité et élargir la com-
munication visuelle, tactile et psycho-senso-
rielle... », etc. Certes, nous rencontrons quelques 
projets dignes d’intérêt, un Plan pour l’Université 
de Dortmund et son incorporation dans la ville 
(Allemagne); Southwest coming together (ma-
quette et cyclotone, Etats-Unis), Medekit (ma-
quette et cyclotone, Grande-Bretagne), Ville spa-
tiale (Erwin Muhlestein, Suisse), Etude pour 
l’aménagement de la ville de Bitola (Yougosla-
vie), Projet d’habitations (Danemark). 
Se pourrait-il que la prochaine Biennale de Paris 
devînt une Biennale d’Architecture ? Auquel cas, 
cette manifestation réservée aux artistes de 20 
à 35 ans, et qui avait initialement une vocation 
de constat sur la situation mouvante des nou-
velles tendances de l’Art, pourrait se fourvoyer, 
car le dirigisme n’a jamais été favorable à l’épa-
nouissement de la créativité. En outre, si l’archi-
tecture est une oeuvre collective, elle requiert 
de ses néophytes bien plus qu’un amateurisme 
désordonné. La confusion des genres ne lui ap-
porte rien. S. FRIGERIO. 
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